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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Marc
Mc 10, 2-12

02 En ce temps-là, des pharisiens abordèrent Jésus et,
pour le mettre à l’épreuve, ils lui demandaient : « Est-il
permis à un mari de renvoyer sa femme ? »

03 Jésus leur répondit : « Que vous a prescrit Moïse ? »

04 Ils lui dirent : « Moïse a permis de renvoyer sa
femme à condition d’établir un acte de répudiation. »

05 Jésus répliqua : « C’est en raison de la dureté de vos
cœurs qu’il a formulé pour vous cette règle.

06Mais, au commencement de la création, Dieu les fit
homme et femme.

07 À cause de cela, l’homme quittera son père et sa
mère,

08 il s’attachera à sa femme, et tous deux deviendront
une seule chair. Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une
seule chair.

09 Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare
pas ! »

10 De retour à la maison, les disciples l’interrogeaient
de nouveau sur cette question.

11 Il leur déclara : « Celui qui renvoie sa femme et en
épouse une autre devient adultère envers elle.

12 Si une femme qui a renvoyé son mari en épouse un
autre, elle devient adultère. »
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Autres lectures du jour

Livre de la Genèse
Gn 2, 18-24

Lettre aux Hébreux
He 2, 9-11

18 Le Seigneur Dieu dit : « Il n’est pas bon que
l’homme soit seul. Je vais lui faire une aide qui lui
correspondra. »

19 Avec de la terre, le Seigneur Dieu modela toutes
les bêtes des champs et tous les oiseaux du ciel, et il
les amena vers l’homme pour voir quels noms il leur
donnerait. C’étaient des êtres vivants, et l’homme
donna un nom à chacun.

20 L’homme donna donc leurs noms à tous les
animaux, aux oiseaux du ciel et à toutes les bêtes
des champs. Mais il ne trouva aucune aide qui lui
corresponde.

21 Alors le Seigneur Dieu fit tomber sur lui un
sommeil mystérieux, et l’homme s’endormit. Le
Seigneur Dieu prit une de ses côtes, puis il referma la
chair à sa place.

22 Avec la côte qu’il avait prise à l’homme, il façonna
une femme et il l’amena vers l’homme.

23 L’homme dit alors : « Cette fois-ci, voilà l’os de
mes os et la chair de ma chair ! On l’appellera
femme – Ishsha –, elle qui fut tirée de l’homme –
Ish.»

24 À cause de cela, l’homme quittera son père et sa
mère, il s’attachera à sa femme, et tous deux ne
feront plus qu’un.

09 Frères et sœurs, Jésus, qui a été abaissé un peu
au-dessous des anges, nous le voyons couronné de
gloire et d’honneur à cause de sa Passion et de sa
mort. Si donc il a fait l’expérience de la mort, c’est,
par grâce de Dieu, au profit de tous.

10 Celui pour qui et par qui tout existe voulait
conduire une multitude de fils jusqu’à la gloire ; c’est
pourquoi il convenait qu’il mène à sa perfection, par
des souffrances, celui qui est à l’origine de leur salut.

11 Car celui qui sanctifie, et ceux qui sont sanctifiés,
doivent tous avoir même origine ; pour cette raison,
Jésus n’a pas honte de les appeler ses frères.
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R/ Que le Seigneur nous bénisse tous les jours de notre vie ! (cf. Ps 127, 5ac)

Heureux qui craint le Seigneur
et marche selon ses voies !
Tu te nourriras du travail de tes mains :
Heureux es-tu ! À toi, le bonheur !

Ta femme sera dans ta maison
comme une vigne généreuse,
et tes fils, autour de la table,
comme des plants d’olivier.

Voilà comment sera béni
l’homme qui craint le Seigneur.

De Sion, que le Seigneur te bénisse !
Tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie,
et tu verras les fils de tes fils. Paix sur Israël.

Psaume 127 (128)
1-2, 3, 4-6

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



Dans ses desseins mystérieux, le Père avait préparé
une Épouse pour son Fils unique et il la lui avait
présentée sous les figures de la prophétie. (…) Moïse
parut. Il traça d'une main experte une image de
l'Époux et de l'Épouse et la recouvrit aussitôt d'un
voile. Il écrivit dans son livre que l'homme quitterait
son père et sa mère pour s'attacher à sa femme de
sorte que les deux ne fassent réellement plus qu'un.
Le prophète Moïse nous a parlé en ces termes de
l'homme et de la femme pour annoncer le Christ et
son Église. Avec l'oeil perçant du prophète, il
contempla le Christ devenant un avec l'Église grâce
au mystère de l'eau. Il vit le Christ attirer à lui l'Église
dès le sein virginal, et l'Église attirer à elle le Christ
dans l'eau du baptême. L'Époux et l'Épouse furent
ainsi totalement unis d'une manière mystique: voilà
pourquoi Moïse écrivit que les deux ne feraient plus
qu'un. Moïse, le visage voilé, contempla le Christ et
l'Église; il appela l'un "Homme" et l'autre "Femme",
pour éviter de montrer aux Hébreux la réalité dans
toute sa clarté. (…)

Après la célébration de leurs noces, Paul vint. Il vit le
voile étendu sur leur splendeur, et l'ôta pour révéler le
Christ et son Épouse au
monde entier. Il montra
que c'était bien eux que
Moïse avait décrits dans
sa vision prophétique.
Exultant d'une joie divine,
l'Apôtre proclama: Ce
mystère est grand
(Ep 5,32). Il fit connaître
ceux que le prophète
avait désignés d'une

manière voilée sous les figures de l'Homme et de
la Femme. "Je le sais, dit-il, c'est le Christ et son
Église qui ne sont plus deux mais un seul" (cf.
Ep 5,31). (…)

Les femmes ne sont pas aussi étroitement unies à
leurs maris que l'Église au Fils de Dieu. Quel autre
époux que Notre Seigneur mourut jamais pour son
épouse, et quelle épouse a jamais choisi comme
époux un crucifié? Qui a jamais donné son sang
en présent à son épouse, sinon celui qui mourut
sur la croix et scella son union nuptiale par ses
blessures? Qui a-t-on jamais vu mort, gisant au
banquet de ses noces, avec, à son côté, son
épouse qui l'étreint pour être consolée? A quelle
autre fête, à quel autre banquet, a-t-on distribué
aux convives, sous la forme du pain, le corps de
l'époux?

La mort sépare les épouses de leurs maris, mais
ici elle unit l'Épouse à son Bien-aimé. Il mourut sur
la croix, laissa son corps à sa glorieuse Épouse, et
maintenant, à sa table, chaque jour, elle le prend
en nourriture. (...) Elle s'en nourrit sous la forme du

pain qu'elle mange et
sous la forme du vin
qu'elle boit, afin que le
monde reconnaisse qu'ils
ne sont plus deux, mais un
seul.
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Échos de la Tradition

Homélie de Jacques de Saroug (+ 521)
Version remaniée de la traduction publiée dans P. Guéranger, L'année liturgique, t. 3, 1950, 1023-1025.




